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La douleur envahit tout mon corps. Les dents serrées, je lutte pour ne pas hurler. Au milieu de nulle part, personne ne peut entendre mes cris, pourtant je me terre dans un effroyable silence, car je ne supporte pas qu’il souffre à cause de moi. Il y a tant de peine dans ses yeux. De magnifiques yeux noisette qui me fixent dans les lueurs blafardes d’une aube sans espoir. Je ne veux plus qu’il me regarde, je ne veux plus voir les remords entacher son âme humaine et pure. Nicolas. Dans ses prunelles boisées une lumière s’est éteinte. Il sait tout, et depuis mon arrivée au manoir Hayden, il ne cesse de me répéter qu’il aurait dû me sauver.

J’ai un pincement au cœur, il est loin d’imaginer la violence de la bataille que je viens de perdre. Il n’aurait pas tenu une minute au milieu des infiltrés.

L’aiguille pénètre dans ma chair en lambeaux. Je m’efforce de dissimuler le feu qui foudroie mes muscles contractés, de cacher les diamants qui lacèrent mes yeux clos, mais l’aiguille entre plus profondément sous ma peau et m’arrache un cri.

Depuis plus d’un mois que nous sommes ici, pas un jour ne passe sans que Stella ne me martyrise en suturant mon aile à demi arrachée. Autant vous dire que ma vie est menée par la poigne de fer d’une gothique aux dents pointues qui prend un malin plaisir à faire de la couture sur mon corps mutilé !

— Ouvre la fenêtre, Nico ! ordonne-t-elle en poussant le lit d’hôpital pour le mettre face au balcon qui forme un angle entre le salon et la cuisine.

Ce diminutif fait naître en moi une légère pointe de jalousie. Nico. Je pensais être la seule à pouvoir l’appeler ainsi. Mais depuis qu’il a été attaqué chez lui par des infiltrés, il semblerait qu’il se soit rapproché de Stella qui s’est avérée être son ange gardien. Je sais très bien que leur relation doit être similaire à celle qui nous unit Raven et moi, mais j’ai du mal à dissimuler mon agacement quand Stella passe sa main dans les cheveux de Nicolas.

Le lit heurte légèrement le rebord de la fenêtre. C’est peu, mais assez pour déclencher une insupportable brûlure dans ma colonne vertébrale. Je reste allongée sur le ventre, les yeux perdus dans des draps imbibés de sueur, de crasse et de sang. Mon corps tout entier semble s’être décomposé dans le coton rêche qui en absorbe chaque parcelle avec l’appétit d’une sangsue.

La lumière du mois de mai embrase ma peau livide. Lentement, elle s’infiltre dans tous mes pores, et ma bouche ouverte accueille toute sa puissance. Ce rituel est indispensable à ma survie. Sans soleil, et surtout sans Stella pour me mener à elle, je serais morte depuis longtemps. Cette situation est insupportable. Je pensais qu’Ismaël aurait eu la présence d’esprit de me garder à l’École des Anges, mais le directeur suppléant est convaincu que je n’y serai pas en sécurité. Il a donc décidé de m’envoyer dans un lieu où personne ne met plus les pieds, un lieu que les sbires de la Faucheuse ne connaissent pas et que les humains craignent : le manoir Hayden. La grande maison a été abandonnée depuis la mort de son propriétaire, et après les évènements tragiques de l’hiver dernier, aucun acquéreur fortuné n’a fait de proposition pour acheter cette immense maison aux allures de château hanté. J’espérais trouver Aaron et Abel dans ce funeste lieu, mais cela ne faisait pas partie du plan d’Ismaël. Selon lui, il fallait que je sois gardée auprès d’une des affranchies les plus discrètes et les plus compétentes : j’ai nommé, la détestable Stella ! Et quelle a été ma surprise de voir Nicolas à ses côtés ! Sous la protection de son ange gardien, il a fait des pieds et des mains pour pouvoir veiller sur moi, et je dois avouer que je suis bien heureuse d’avoir un peu de chaleur humaine dans cet endroit aussi glacial que la lunatique Stella.

— Je ne sais plus quoi faire, quoi que je fasse, je suis incapable de recoudre ton aile !

Je relève légèrement la tête pour voir Stella qui s’affaire à tirer sur un fil sanglant, mais chaque fois qu’elle s’apprête à faire un nœud, mon aile retombe lourdement, rompant le fil qui projette des gouttelettes dorées sur ses joues. Totalement abattue, j’enfouis mon visage dans un coussin couvert de sang pour étouffer ma rage. Je suis à bout, si Stella ne trouve pas de solution, je ne pourrai plus tenir debout. À moins que je ne redevienne humaine. Il suffit que je jette un œil sur mes plumes noircies par la décomposition pour comprendre que mon aile droite est en train de gangrener. Stella ne pourra pas la recoudre, la plaie est déjà trop infectée et mon aile ne tient plus qu’à un fil. Il ne reste plus qu’une solution, et elle est loin de me convenir.

— Tu devrais la couper, murmuré-je, le souffle court. C’est fini de toute manière, tu ne pourras jamais la sauver.

La main de Stella reste suspendue dans les airs, alors que ses yeux noirs me fusillent de toutes parts.

— Qu’as-tu dit ? 

Son regard est tellement froid que j’en reste muette. Pendant un instant, je peux à nouveau sentir ses ongles réduire mes yeux en bouillie. Comme je peux détester cette affranchie !

— Elle a dit qu’elle voulait que tu l’amputes, déclare Nicolas qui était resté sur le balcon pour admirer les dernières lueurs de la lune.

— C’est bien ce que je craignais ! Elle a perdu la raison ! grogne-t-elle en relâchant le fil ensanglanté.

D’un geste brusque, elle écarte les plumes noircies dans une bassine avant de se lever. Furieuse, elle traverse le grand salon où mon lit a été installé pour jeter ses outils dans l’évier crasseux. Les mains appuyées sur le plan de travail, les épaules contractées, elle tente de faire passer sa colère. En vain.

— Je n’aurais pas dû accepter cette mission ! Tu es complètement immature et irresponsable ! hurle-t-elle en se défoulant sur la vaisselle qu’elle lave à grande eau.

Je n’ai même plus la force de lui répondre après ce que je viens d’endurer. Cette continuelle torture n’a aucun sens et aucun effet sur mon corps, et après chaque séance, la souffrance est plus insoutenable.

— Stella, sois réaliste ! Cela ne peut plus durer ! Tu ne vois pas que c’est un calvaire pour elle ! C’est inhumain de la laisser dans cet état ! s’exclame Nicolas qui s’est assis tout près du lit où je suis étendue.

La vaisselle se brise entre les mains de Stella qui se retourne vivement pour nous adresser un regard furieux. En trois enjambées félines, elle apparaît devant moi et se met à genoux pour être à ma hauteur. Avec brutalité, elle saisit mon menton entre ses doigts squelettiques et attire mon visage tout près du sien. Mon cœur bat très fort, Stella peut me tuer d’un coup de griffes dans l’état où je me trouve. J’ai intérêt à faire profil bas si je ne veux pas me faire démolir par cette furie.

— Tu n’as pas le droit de laisser tomber ! Pas après tout le mal que tu as fait à mon peuple ! Tous ces affranchis qui sont morts pour toi, Raven qui a perdu la raison, et Caron qui est mort ! Tu t’en fiches ou quoi ?

— Non, réponds-je en soutenant son regard. Je ne m’en fiche pas. Même si je devais perdre mes ailes et redevenir humaine, je ne laisserais pas tout tomber. Vois la vérité en face. Ça fait des semaines que je suis dans cet état, et il n’y a aucune amélioration ! Avec ou sans mes ailes, je devrais déjà être repartie pour trouver l’âme errante !

Les lèvres de Stella s’étirent en un large sourire qui me fait presque peur. Elle retire ses doigts de mon visage et nettoie le sang dont ils sont recouverts avec un pan de sa robe violette.

— Parfait. Si tu as assez de courage pour affronter ton destin, c’est que tu dois être l’élue, et non pas l’humaine lâche et égoïste qui a abandonné son père à une mort atroce, ronronne-t-elle comme une chatte qui maltraite une petite souris.

Je fais une tentative pour me relever, mais une déflagration me plaque contre le matelas. Mes mains se resserrent sur les barreaux de mon lit qui sont devenus ma prison, je n’arrive pas à trouver suffisamment de force pour me dresser et laver cet affront.

— Je n’ai pas tué mon père !

Nicolas n’arrive plus à contenir ses émotions. Le visage rouge de colère, il attrape Stella par le poignet et l’attire vers lui avec une rage qui ne s’accorde pas du tout avec sa gentillesse habituelle.

— Tu vas lui faire des excuses ! Tout de suite !

— Ce n’est pas à moi de les faire, c’est à elle, siffle-t-elle entre ses dents pointues.

— Tu sais très bien qu’elle n’a rien fait de mal ! Tu n’as pas à tout lui mettre sur le dos ! Si tout le monde pensait comme toi, alors moi aussi je devrais lui en vouloir d’avoir été blessé par un infiltré !

— Ne vous battez pas pour moi. Ça n’en vaut pas la peine. 

Nicolas reprend immédiatement ses esprits et vient s’asseoir sur le bord du lit pour me tenir la main.

— Stella a raison, j’aurais pu éviter ces drames. Je suis désolée, Nicolas, désolée d’avoir ruiné ta vie et tous tes projets. Mais s’il y a bien une chose que je puisse faire pour me rattraper, c’est me remettre sur pied et découvrir cette âme errante. Il n’y a plus qu’elle qui compte à présent.

— Bien ! s’exclame joyeusement Stella. Le passé est le passé, maintenant il faut voir le futur. Si dans une semaine tes ailes ne sont pas recousues, je me chargerai personnellement de ton amputation. Tu es un ange supérieur, tu trouveras bien un moyen de les faire repousser !

— Tu me dégoûtes, Stella ! Il y a encore quelques minutes, j’aurais été d’accord avec Angela. Je pensais que perdre ses ailes lui aurait au moins permis de redevenir comme avant, mais toi, tu agis uniquement pour la faire souffrir ! En perdant ses ailes, elle sera à nouveau mortelle, et tout ce que tu veux, c’est la détruire ! Il doit y avoir une solution, mais je suis sûr que tu n’as même pas cherché à la découvrir vu le plaisir que tu prends à la torturer !

— C’est le choix d’Anya, si elle se sent assez forte pour continuer son combat en tant que simple humaine, mon devoir est de l’aider à le faire, répond-elle froidement en désinfectant mes plaies avec un linge imbibé d’alcool.

Paralysée par mes blessures, je suis incapable de dire un mot, et j’assiste impuissante à leur dispute.

— Ne l’appelle plus comme ça. C’est Angela, Anya n’existe pas ! 

— Je n’ai aucun ordre à recevoir d’un humain. Encore moins de toi, Nicolas ! Si je n’avais pas été là pour toi, tu n’aurais pas survécu à tes blessures !

Nicolas serre les poings si fort que ses jointures en deviennent blanches. Ses yeux sont trop brillants lorsqu’il me regarde. Je devrais lui dire quelque chose, l’empêcher de prendre ma défense, mais ensevelie sous la chape de malheurs qui m’écrase, sa loyauté est une étincelle de bonheur et d’espoir.

— Je m’appelle Angela, murmuré-je faiblement.

Je tente à nouveau de sortir de mon lit, mais l’alcool qui suinte de mes plaies m’oblige à me rallonger.

— Tu vois, Stella, elle a fait son choix, rétorque Nicolas qui glisse sa main chaude dans la mienne. 

Le regard de Stella s’assombrit et reste fixé sur la main de Nicolas. Mon amitié avec un être humain est un coup de poignard pour elle et les affranchis. Abandonner ma quête en redevenant Angela serait une horrible trahison pour eux, et encore plus pour Isaac.

Je n’en ai aucune envie, mais je relâche la main de Nicolas. Ses paupières se plissent sur deux prunelles perdues dans des lacs gorgés d’innocence.

— Je suis Angela et Anya à la fois. Je ne peux pas choisir mon camp, car je suis humaine et ange…

— Pourtant, il faudra bien faire un choix, grince Stella qui porte une cigarette à ses lèvres violettes.

— Tu es comme les autres, tu voudrais que je me rallie entièrement à la cause des affranchis, mais tu oublies que l’Autorité m’a faite ainsi ! Si je suis fifty-fifty, c’est bien pour une raison ! C’est pour que je sois plus forte ! m’exclamé-je alors que je sens mes forces décliner.

Je réalise que l’amputation n’est pas la bonne solution. Si je veux sauver l’Humanité, je dois rester un ange supérieur. 

La main de Nicolas se pose à nouveau sur la mienne, je ne la repousse pas. Son regard est sincère. Il veut m’aider, et j’ignore pourquoi, j’ai la certitude que l’on trouvera ensemble un moyen de me recoudre.

— On ne t’amputera pas. Je te le promets, dit-il en massant le creux de ma main. Tu retrouveras tes belles ailes…

Les mots sont tellement beaux et touchants. Si j’avais été à sa place, je serais devenue folle après avoir été attaquée par des infiltrés. En plus de son agression, Nicolas a perdu sa vie d’avant et a été obligé de simuler une fugue pour vivre sous la protection permanente de Stella. Il a tout perdu. Pourtant, sa main reste chaude et ferme comme avant, et les mots dans sa bouche ont une saveur pleine de douceur et de bienveillance. Il est resté fidèle à lui-même à l’image des sentiments qu’il éprouve pour moi.

Un frisson glacé dévale le long de ma colonne vertébrale. Stella ne dit rien, ses yeux parlent pour elle. La relation qui nous unit Nicolas et moi ne peut pas être purement amicale. Après tout ce que nous avons enduré, quelque chose d’obscur et de destructeur est à l’œuvre entre nous.

Il faut que je redevienne moi-même avant que la Faucheuse accomplisse sa terrible besogne. Elle avait déjà tissé la toile de son plan en jouant avec mes songes, mais maintenant que je suis face à Nicolas, comment vais-je faire pour ne pas oublier Isaac ?
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La vision envahit brutalement mon inconscient, m’attirant dans un dédale d’images qui tourmentent mon esprit . Le froid me ronge les os. Je suis ailleurs, loin du manoir Hayden, et autour de moi, je ne distingue rien à part des steppes à perte de vue. Tout est froid et inhospitalier dans ce paysage chaotique où seuls les sapins dominent une immensité d’une blancheur hostile. C’est un territoire de légendes où les loups sont rois, un peu comme ces illustrations que l’on voit sur les vieilles VHS de films d’horreur. Mon paysage pourrait très bien s’appeler Le Monstre de Sibérie ou encore Terreur de Glace tant il m’évoque des histoires peuplées de créatures fantastiques et de dangers.

Entre ciel et terre, je flotte dans cet univers blanc, sans savoir ce que je suis censée y découvrir, ni pourquoi on m’a menée jusqu’ici. Toutefois, un détail me surprend car, malgré le caractère brutal de ce lieu, je ne me sens ni manipulée ni observée par une entité supérieure, cette vision n’est pas l’œuvre de la Faucheuse. Tout s’accélère, j’ai l’impression de voler à toute vitesse comme si mon songe voulait me guider vers un endroit précis. L’instant d’après, je me retrouve près d’un loup noir aux paupières closes. Isaac. L’infiltré.

Il ne me voit pas. Il ne sent même pas ma présence. Je suis totalement évanescente, pas même une pensée, néanmoins, je suis là, conviée à vivre un instant auprès de la personne qui compte le plus à mes yeux. Ce n’est pas un rêve, je suis juste la spectatrice d’un instant qui appartient au présent. La connexion entre Isaac et moi a dû se renforcer après notre dernière rencontre, créant un nouveau lien. Je m’enfonce totalement dans ma vision afin d’entrer dans ses pensées et dans son corps jusqu’à ne plus former qu’un seul être. Isaac ne réalise pas que je suis là, si près de lui, je le sens car il continue d’agir comme un simple infiltré. Si le contact a été rétabli entre nous, ce n’est certainement pas grâce à la force de nos sentiments : l’Autorité veut que je sois en totale connexion avec lui, que je sache où il est, ce qu’il fait, et à quoi il pense. Il m’avait dit qu’Elle lui avait donné une mission, et je crois qu’il est en train de me la faire découvrir.

Tout se brouille. Je suis devenue Isaac.

*

La viande fume sur la neige éclaboussée par le sang. D’un coup de griffe, j’éventre le jeune faon dont le corps convulse lamentablement. La gueule enfoncée dans un fouillis d’entrailles sanguinolentes, je dévore le cœur du faon qui agonise sur le manteau de neige. La faim m’a poussé à aller vers les bois, toujours plus loin. Loin de la meute qui me traque depuis des semaines. Je sais que les autres sont à mes trousses et que je ne dois pas perdre de temps, mais il faut que je me nourrisse, car la chair fraîche m’apporte force et courage. Jamais le sang de l’animal ne remplacera la puissance que me procure la mort d’un être humain. Je suis conscient d’être moins fort que mes congénères et que s’ils me retrouvent, je ne pourrai pas m’en sortir. Toutefois, je me suis promis de ne jamais toucher à de la viande humaine, et je veux m’y tenir. Il est évident que c’est une mauvaise décision pour ma survie, cependant, quelque part, cachée dans mon inconscient, une infime partie de moi est soulagée d’avoir réussi à combattre mes instincts primitifs et d’arriver à survivre sans avoir à tuer des Hommes.

Mes choix m’ont condamné. Je n’ai plus d’autre issue que de fuir. Je me suis détourné de ma meute pour elle, la femme aux ailes d’or. Souvent, son nom me revient en mémoire. Un nom chantant, qui anime en moi une puissante nostalgie. Anya. Le souvenir de notre dernière nuit me revient sans cesse. Je l’avais portée jusqu’à la lisière d’une forêt, avant de la laisser au loup blanc. Échoué sur son dos, l’ange aux ailes d’or mourait tel un martyr. Fort heureusement, mes visions m’ont appris qu’elle vit encore et qu’elle est en sécurité, entourée par deux amis. La revoir est tout ce qui compte pour moi. Je peux encore sentir le froid de ses doigts agrippés à mon collier de poils, le parfum sucré et sensuel de sa bouche effleurant mes naseaux écumants lors de la grande bataille. Elle est la Belle et moi la Bête, alors comment pourrait-elle m’aimer encore ? Plus le temps passe, plus je suis convaincu que les dernières paroles échangées avec elle n’étaient qu’une stupide illusion. Je lui avais promis que nous nous retrouverions, que je redeviendrais Isaac, mais ces promesses n’ont aucune valeur. Mon amour pour elle m’aveuglait, et maintenant que la réalité me rattrape, je ne peux que me résoudre à l’accepter : je ne pourrai jamais redevenir un ange après tout le mal que j’ai fait. Je suis un infiltré, j’ai tué un innocent pour avoir cette apparence, jamais l’Autorité ne me donnera de nouvelle chance, jamais je ne retrouverai mon ancienne vie. Pourtant, même si je sais qu’Anya et moi ne pourrons plus nous aimer, je n’ai qu’une envie : la retrouver et la voir une dernière fois. 

Sur mes gardes, j’hésite un instant avant de déchiqueter un autre morceau de chair. Je n’ai que très peu de temps pour me nourrir, et c’est la boule au ventre que j’avale les entrailles de l’animal à l’agonie.

Des hurlements résonnent dans la taïga. Le souffle court, les veines en ébullition, je dissimule ma proie sous un tas d’épines. Le sang macule la neige et la meute se rapproche. Si je ne pars pas tout de suite, ils vont me trouver et me tuer.

Tout s’accélère subitement, les cris, les traces sanglantes sur le sol blanc, puis plus rien, je perds la connexion avec Isaac, je disparais de son corps et de ses pensées.

*

Mon esprit se trouble. Je pensais avoir quitté les steppes glacées, mais elles sont toujours là. Je sens bien que je ne suis plus dans l’esprit d’Isaac, je ne vois plus le monde à travers lui, je suis dans une autre personne. Une personne que je ne connais pas. J’ignore comment je suis arrivée là. Concernant Isaac, notre lien est si fort que je n’ai pas été surprise d’être en lui, mais là, c’est plus que déroutant. Alors que ma vision précédente me semblait extrêmement réaliste, je sens que celle-ci est trop artificielle pour être réelle. Je suis à l’intérieur d’un songe et étonnamment, il s’agit d’un individu qui rêve d’Isaac.

Les steppes sont toujours là, comme dans ma vision précédente, néanmoins, elles sont différentes, bien plus sombres et effrayantes, comme si je les voyais à travers le regard d’un enfant totalement apeuré. Ce lien qui est en train de se créer entre cet enfant et moi me laisse perplexe. Qui est-il ? Comment peut-il rêver d’Isaac et me faire partager ses propres songes ? Pourquoi fait-il cela ? Toutes ces questions sans réponses s’accumulent tandis que je me rapproche encore plus de l’inconnu qui marche dans le froid.

L’enfant est glacé. Perdu dans les méandres de son rêve, il reste à l’écart de la meute enragée. Appuyé contre un pin couvert de neige, il suit des yeux le loup noir qui est poursuivi par une dizaine d’infiltrés.

L’arbre tombe à côté du petit garçon qui pousse un hurlement terrifiant. Sur les pas du loup noir, il court à toute vitesse, alors que son corps est vide de toute énergie. Sa cheville se tord dans une racine. À genoux, les mains crispées sur sa blessure, il tente de se relever. C’est sans espoir. Sa jambe a déjà commencé à gonfler, et le tissu élimé de son pyjama est raidi par le froid. Quelque part, dans une autre dimension, son véritable corps reste prisonnier d’un sommeil sans fin. Cela fait des siècles qu’il attend qu’il vienne l’éveiller, qu’il le sorte de ce monde obscur dans lequel il se perd depuis une éternité. Il l’a vu tant de fois dans ses rêves. L’ange aux ailes d’or, la fille aux yeux de feu. C’est elle qui viendra le délivrer. Il l’appelle, par-delà son royaume de chimères. Il ignore si ses cris seront entendus, si l’ange percevra sa lourde complainte. Il l’attend, il hurle son nom, il souhaite son arrivée au plus profond de son âme immortelle. Une âme qu’il garde cachée dans un corps sans vie, une enveloppe de chair qui bientôt ne sera plus rien.

J’aimerais pouvoir agir, lui dire que je suis là, dans son esprit et dans son rêve, et que je vais venir le délivrer, mais j’en suis incapable. Totalement engourdie par la puissance de ses songes, je sombre davantage dans son univers onirique. L’univers de l’âme errante.

L’heure arrive. Ses doigts commencent à remuer sur son lit d’hôpital. Son corps tout entier cherche à s’éveiller chaque fois que le loup lui apparaît en rêve. Il n’est pas loin. Le loup aux paupières closes le retrouvera bientôt. La peur le dévore. Le loup le poursuit chaque nuit, pourtant, il ne sent aucune violence en lui. Plus étrange encore : il a le sentiment que la bête est là pour l’aider.

Pour le moment, l’enfant se raccroche à ce qu’il a de plus fort en lui : l’espoir. L’ange aux ailes d’or viendra le sauver, le sortir de cette torpeur qui l’assomme. Pour le moment, il n’est qu’une coquille où survit une âme qui n’est pas la sienne. 

Brusquement, je suis attirée dans ma première vision. À nouveau, je suis en totale fusion avec les émotions du loup noir. Je suis Isaac.

*

La mâchoire de l’infiltré s’enfonce dans les eaux du lac. La gueule éclaboussée par le sang, je m’élance sur les deux autres infiltrés. Mon esprit est totalement embrouillé. Alors que mes crocs arrachent la chair putride de ceux qui autrefois étaient mes compagnons d’infortune, l’image du lit d’hôpital danse sous mes paupières. Cet enfant est la clé de ma mission. L’Autorité m’a demandé d’être son protecteur. Je dois veiller sur lui, pour elle, pour l’ange aux ailes d’aigle, pour qu’elle puisse éveiller l’âme qui se débat dans son corps endormi.

Je suis encerclé par trois autres infiltrés. Animé par la rage et l’esprit de survie, j’attaque de front le chef de la meute, car je sais que si je tue l’alpha, les autres devront me respecter. Gueule contre gueule, crocs contre crocs, nous nous affrontons de la même manière que des ours. L’alpha est bien plus fort que moi, et d’un coup de patte, il lacère mon flanc gauche qui s’ouvre en une large plaie. Je chancelle et recule autant que je peux, mais le loup ne me laisse pas un instant de répit et me charge à nouveau. Frappé de plein fouet, je m’écroule sur le lac gelé, mon flanc dégoulinant de sang appuyé sur le sol froid. L’alpha arrive sur moi à toute allure, dressé sur ses pattes arrière, et alors qu’il se tient au-dessus de moi, ses griffes impatientes d’arracher ma carotide, je relève mes cuisses pour frapper mon ennemi en pleine poitrine. La puissance du choc est si forte que l’alpha est propulsé de l’autre côté de la glace, là où l’épaisseur est bien trop fine pour supporter un poids de plus de cent kilos. L’Alpha n’a pas le temps de se relever que la couche cède sous son corps. Emporté par les flots furieux, il s’évanouit dans le torrent, suivi par ses congénères qui tentent de le sauver.

Blessé et à bout de souffle, je m’efforce de reprendre mes esprits, car la meute ne tardera pas à revenir. Si seulement le lit d’hôpital arrêtait de danser sous mes paupières, je pourrais avoir au moins les idées claires ! Mais il est là, omniprésent, l’enfant que je dois protéger. Alité dans une chambre obscure, aux murs gonflés par la moisissure et l’humidité, un petit garçon me regarde fixement. Son corps est décharné et ses bras percés par des perfusions vides. Il a l’air malade, et seuls ses grands yeux ouverts témoignent encore du peu de vie qu’il lui reste. C’est un regard froid, malade, qui n’a plus rien vu depuis très longtemps. Le regard d’une coquille vide.

*

Je suis à nouveau moi-même. Angela.

Tout est blanc. Il n’y a rien autour de moi, rien à part une étendue infinie de blanc et une sensation de mal-être. Cet univers immaculé me happe. Je suis dans une faille. Entre rêve et réalité. Face à moi, accroupi dans la neige, le petit garçon me regarde. Ses cheveux d’or tombent devant de grands yeux gris, et ses lèvres blanches s’étirent en un sourire timide.

— Qui es-tu ? demandé-je avec douceur.

— Je suis Samuel, l’âme errante, me dit-il d’une toute petite voix.

— Comment m’as-tu trouvée ?

— Toute ma vie n’est qu’une succession de rêves, je les maîtrise, je les modèle, voilà comment j’ai pu accéder aux tiens et te contacter.

— C’est donc toi qui mets un tel chantier dans mes rêves ? 

— Je devais le faire, tu dois me retrouver, tu dois m’éveiller.

— Mais comment vais-je te retrouver ?

— Le loup noir te montrera, il est déjà sur mes traces… 

Ses paroles s’éteignent alors que les voix de Stella et Nicolas me ramènent à la réalité.
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— Alors il t’est apparu en rêve ? demande Stella qui est assise dans la cuisine.

Appuyée au bar chromé, une cigarette à moitié consumée glissée entre les doigts, elle a l’air d’un mannequin prenant la pause pour un magazine de mode gothique. Son physique filiforme et son visage à la beauté dure et tranchante s’associent parfaitement à l’ambiance du manoir Hayden. Elle est pareille à cette demeure, sobre, sombre et stylée. Avec sa frange violette et son corsage ouvert sur sa poitrine inexistante où sont tatouées des flammes, elle est splendide.

— Je ne dirais pas que c’était un rêve, c’était bien plus que cela. Je crois que je pouvais voir ce qui se passait en temps réel. Pendant plusieurs minutes, j’ai pu accéder aux visions de l’âme errante et ce que j’ai découvert est extrêmement encourageant…

— Tu es sûre que c’était bien elle ? La Faucheuse ne te manipulait pas ?

— Stella, l’âme errante est venue me parler d’elle-même, et je peux t’assurer que je n’étais pas manipulée. J’ai pu voir une ébauche du plan de l’Autorité. Maintenant, je sais qu’Isaac est en train de se battre pour que je puisse la trouver à mon tour…

Ma voix se brise au nom de mon ange-sœur. Jusqu’alors, j’alimentais l’espoir de me serrer à nouveau contre son torse de marbre. Je dois redescendre sur Terre. Isaac ne redeviendra pas un ange. Cela devrait m’aider à aller de l’avant, à l’oublier, pourtant je ne ressens aucun changement au fond de mon cœur. Nous sommes irrémédiablement liés. Tant que je peux sentir son amour, je suis convaincue qu’Isaac n’est pas totalement perdu. S’il m’aime, c’est qu’une part de lui n’a pas été touchée par sa dernière mutation, et que cette dernière pourrait bien reprendre le dessus. Oui, je veux y croire. Si notre amour ne faiblit pas, c’est qu’il reste de l’espoir.

— Et cette âme errante, elle t’a donné des informations qui pourraient t’aider ? 

— Oui. Il s’appelle Samuel et il m’attend. Isaac est aussi à sa recherche, mais j’ai peur qu’il n’y arrive pas, car il est poursuivi par une troupe d’infiltrés. Je dois partir d’ici au plus vite, sinon il sera trop tard ! m’exclamé-je, les doigts noués aux barreaux de mon lit.

— Il faudrait déjà que tu arrives à tenir debout avant de réaliser un tel exploit ! me sermonne Nicolas qui plonge une louche dans une grosse cocotte remplie de soupe.

— Ce n’est pas avec des soupes que tu vas la remettre sur pied, grogne Stella qui tire sur sa cigarette. C’est un putain de miracle qu’il nous faudrait pour sauver ce qu’il reste de ses ailes.

— T’as intérêt à châtier ton langage, Stella ! Parce que la soupière va finir sur ta tronche de vampire si tu ne tournes pas ta langue dans ta bouche !

Stella s’est levée d’un bond. Les yeux injectés de sang, elle dévisage Nicolas avec une telle rage que j’en ai la chair de poule.

— Qui te permet de me parler sur ce ton ? Je m’exprime comme je l’entends ! Et si je veux jurer, je jurerai ! Est-ce que c’est clair ?

— Tu peux jurer autant que tu veux, je m’en contrefous ! Mais ne l’appelle plus Anya ! Elle s’appelle Angela ! Tu as tendance à oublier qu’elle est à moitié humaine et qu’elle a besoin d’attention ! Une soupe ne peut lui faire que du bien. Seulement toi, tu ne peux pas comprendre, t’es juste une criminelle, une créature dénuée de sentiments ! Une ancienne voleuse d’âmes !

Telle une lionne, Stella se jette sur Nicolas. Il n’a pas le temps de l’éviter. La main de l’affranchie lui serre déjà le cou. Les yeux de Nicolas sont injectés de sang et sa gorge est bleuâtre, mais il tient tête à Stella. N’importe quel humain aurait baissé les yeux, confronté au regard d’acier d’une affranchie, pas lui. Je pourrais presque sentir son pouls monter de sa gorge jusqu’à ses tempes. Je voudrais me lever pour les séparer, mais j’en suis incapable. Le cœur battant à tout rompre, je garde les yeux rivés sur le cou de Nicolas où ses veines sont tendues au maximum.

— Tu es peut-être une affranchie, mais tu oublies que tu as été des leurs avant de faire ce choix ! grogne Nicolas, le souffle coupé par la main de Stella. Tu as goûté à l’âme des humains, et je suis sûr que tu as adoré ça ! T’es comme tous les autres, ces fichus voleurs d’âmes ! Comme ce monstre d’Isaac !

— Assez ! Nicolas, arrête, je t’en prie…

Stella relâche immédiatement Nicolas pour venir à mon chevet. Je me sens pitoyable. Isaac. Entendre son nom est une torture, bien plus grande que de voir deux imbéciles se chamailler pour des histoires de prénoms. Que l’on m’appelle Anya ou Angela, cela n’a plus aucune importance. Cependant, entendre le nom d’Isaac sonner avec un tel dégoût, une telle colère, ça me met sens dessus dessous. Ce n’est pas la première fois qu’il en parle de la sorte, mais habituellement, Nicolas prend la peine de le dire à voix basse avec Stella pour ne pas me froisser. Il a tendance à oublier que mes facultés auditives se sont améliorées. Malgré cela, je n’ai pas pris le temps d’apaiser sa haine, car d’une certaine manière, je comprends qu’il en veuille à Isaac de m’avoir laissé devenir un ange. Je ne suis plus de la même espèce que lui, et à présent, Nicolas sait qu’il n’y aura rien entre nous. À moins que la Faucheuse ne me pousse à commettre l’irréparable…

Sa main se pose sur la mienne. Une mèche lui barre l’œil gauche et ses lèvres tremblent un peu. Il est d’une beauté tellement simple, tellement naturelle, que j’en frissonne de la tête aux pieds, si fort que mon aile blessée remue pour m’arracher un léger gémissement.

— Regarde dans quel état tu es. S’il était ton ange-sœur, il ne t’aurait pas abandonnée à moitié morte ! Il était déjà un monstre au départ, et maintenant, c’est bien pire !

— Tu parles sans savoir, tu ne peux pas juger quelqu’un sur une simple apparence. Isaac a choisi d’être ce qu’il est pour me sauver…

— Tu appelles ça être sauvée ? Cet endroit est un mouroir ! Il n’y a rien de bon à rester ici ! Pas dans le manoir d’un homme qui s’est suicidé !

— Cet endroit est le seul où je sois en sécurité, et concernant monsieur Hayden, j’ai ma part de responsabilités envers lui. Je sais très bien qu’Isaac et moi sommes coupables de sa mort. Il s’est suicidé à cause de nous, parce qu’Isaac avait subtilisé l’apparence de son fils…

— Ne te culpabilise pas avec ça maintenant. C’est arrivé parce que cet homme était fragile, c’est tout. Tu n’as pas besoin d’un poids en plus après tout ce que tu as vécu ! s’exclame Stella qui tente de m’apaiser.

Les mots de Stella sonnent faux, même s’ils sont d’une douceur étrangement réconfortante. Je sais qu’elle utilise son pouvoir de persuasion. J’ai l’impression d’avaler des lames de rasoir chaque fois que je reprends mon souffle. Je hoquette, oppressée par la culpabilité. J’avais noyé tous mes remords dans la souffrance, en fixant toutes mes pensées sur la guérison de mon aile, mais le spectre de monsieur Hayden me rappelle qu’Isaac et moi avons commis un crime.

— Calme-toi, ce n’est pas ta faute, ce n’est pas ta faute…, susurre Stella qui prend mon visage entre ses mains pour m’apaiser. 

— Je… je suis désolé, je n’aurais pas dû en parler, je suis vraiment désolé, murmure Nicolas qui n’arrête pas de se triturer nerveusement la barbe. Je voulais juste qu’on parte d’ici ! Cette maison n’est pas saine…

— Ce n’est pas grave, je comprends ta colère et tes craintes, mais il ne faut pas t’inquiéter, je resterai dans cet endroit le temps qu’il faudra. Ce fantôme pourra au moins se défouler sur moi. Il faut vous calmer tous les deux. Arrêtez de vous faire du souci, je vais bien, et je m’en sortirai toute seule.

Le visage de Stella s’est décomposé. Livide, elle se relève pour chercher la télécommande posée sur le bar.

— Tu ne t’en sortiras pas seule. Il va falloir te trouver des alliés…

D’un doigt légèrement tremblant, elle allume l’écran géant qui trône au-dessus du bar. La chaîne d’info apparaît, et des images de révolte au Moyen-Orient, de typhons au Japon et d’attentats en Islande défilent sur l’écran. La speakerine a l’air accablée par le flot d’informations négatives qui s’accumulent sur son prompteur, mais pas autant que moi. La Faucheuse a commencé sa terrible ascension, et je sais que toutes ces catastrophes ne sont qu’un début, seulement un mince aperçu de l’apocalypse qui nous guette.

— Tant que tu ne seras pas guérie, le monde continuera de s’effondrer ! Comment veux-tu te battre dans cet état ? Quand bien même je devrais te couper les ailes, tu ne pourras pas sauver l’Autorité en étant une simple humaine ! s’affole Stella qui fait les cent pas pour trouver un nouveau paquet de cigarettes.

Le bol en porcelaine éclate sur le carrelage éclaboussé de soupe. Nicolas reste figé, ses yeux posés sur mes ailes qui dégoulinent de sang.

— Nico ? Ça ne va pas ? demande Stella dont la voix est tout à coup aussi douce que le miel.

Il ne répond pas. Avec des gestes hâtifs et maladroits, il nettoie le sol et s’empresse de ramasser les morceaux brisés. Ses yeux ne quittent plus mes ailes. Et dans son regard, je peux voir la peur qui vient d’y planter ses crocs. Il est si désorienté que j’ai envie de me lever pour le prendre dans mes bras.

— Stella, laisse-nous seuls, s’il te plaît, je lui demande alors qu’elle éteint la télévision.

Elle ne bronche pas. Avant de nous quitter, elle prend soin de désinfecter une dernière fois mon aile avec de l’alcool et de vérifier que je suis bien à l’aise. Elle est peut-être d’une froideur extrême, Stella n’en reste pas moins une affranchie et un ange gardien.

Nicolas est allé se réfugier dans la cuisine. Debout devant le plan de travail, il est occupé à verser de la soupe dans un nouveau bol et semble ignorer que nous sommes seuls. Il est très beau dans la lumière du mois de mai. Si seulement la tristesse n’entachait pas son merveilleux regard. Je suis chacun de ses gestes. Tout en lui est douceur, sa manière de verser la soupe dans la porcelaine, la sensualité qu’il dégage en plongeant son doigt dans le potage pour vérifier sa chaleur. Troublée, je dois me cacher les joues sous mes plumes par peur qu’il ne découvre mon émoi.

— Je me fais du souci pour toi, tu ne devrais pas avoir à affronter ces épreuves toute seule, pas après ce que tu as subi, dit-il en posant la soupe sur le petit guéridon près de mon oreiller.

— Je suis la seule à pouvoir délivrer l’Autorité, tu comprends ça ? Sans moi, toute forme de vie sur Terre sera détruite.

— Mais c’est tellement injuste et incompréhensible ! Tu étais humaine avant, nous étions de la même espèce ! Pourquoi as-tu été choisie ? Pourquoi pas quelqu’un d’autre ?

Face à l’indignation de Nicolas, je réalise soudainement qu’il ne sait rien de ce que j’ai vécu, et que pour lui, tout ce qui m’arrive doit être une terrible injustice.

— Nico, est-ce que Stella t’a dit quelque chose sur mon passé ?

— Je sais juste qu’Isaac a fait de toi un ange, et qu’il s’est changé en faucheur pour garder une sorte de lien avec toi…

— Merde alors ! Mais quelle garce !

— Ce n’est pas la vérité ? me demande-t-il en prenant ma main pour m’apaiser.

Mauvaise idée ce contact purement amical ! Dans mon esprit, les images des fantasmes orchestrés par la Faucheuse me reviennent aussitôt. Si seulement elle n’avait pas trouvé mon point faible, je suis sûre que j’aurais mieux supporté cette situation. D’ailleurs, avant d’aller à l’École des Anges, je n’avais jamais eu de telles pensées à l’égard de Nicolas, alors pourquoi me viennent-elles tout à coup ? Mon cœur ne lui appartient pas, il est à… un infiltré ? Un ange ? Mon ange-sœur ? En fait, force est de constater que je ne sais plus où j’en suis et que la Faucheuse en profite pour mettre le bazar dans mes émotions.

— Il y a une part de vérité, mais je crois que Stella ne t’a pas tout dit afin que tu continues d’alimenter ta haine contre Isaac.

— Ma haine ? Je n’en ai jamais ressenti envers Isaac, qu’est-ce qui te fait dire des choses pareilles ?
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